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On traite à fo,.fait. 

Un°.vent de fronde s'est· levé ce matin, on croit qu'il gronde contre. :. Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits '.écrit.. 

Chronique de la courtoisie. 
,, 

M. Frère-Orban, qui a déjà rendu célèbres 
un ce1 tain nombre d'expression - entre 
autres "manouvriers, valets de fermes et 
arrogance sacerdotale, n-sans compter des 
• Tous en avez menti 1 • variés - Tient de 
mettrè un nouveau mot à la niocle. 

Parlant de la présence des· troupes au 
1acre de l'r:vê~ue de Namur et de l'intem­
pestif toast de M. Vergote, M. Frère-Orban 
a dit au Sénat qu'il s'agissait là, non d'une 
plate .reculâde, maie d'un simple acte " de 
courtoisie . . 11 

Le mot - contrairement à M. Frère qui 
a jeté, lui, 1es richesses aux quatre vents du 
ciel - a fait fortune. 

La courtoisie est aujourd'hui à l'ordre du 
jour. 

Elle sert, d'ailleurs, admirablement po11r 
expliquer les choses inexplicables. 

A.près L'acte de " courtoisie n de Natnul', 
nous avons TU celui de Malines - Tille 
généralement peu giùe, mais où l'ou a pu 
cette semaine contempler ce spectac-le ré­
jouissant d'nn gouTerneur libéraù, fonc­
tionnaire d'un gouvernement de mangeurs 
da prêtres, assi11tant à une procession et 
recevant la bénédiction d'un archevêque, 
tandis que l'armée belge - clairous sounnnt 
aux champs - présentait lei armes au 
mitré, doré -.svr toutes les coutures. 

Aujourd'hui un journal bruxellois - Les 
Guêpes progressistes - nous signale un 
autre acte de • courtoisie • posé par un des 
plue beaux mangeun de curés du doctrina­
risme belge. 

Il s'agit de M. Emile De Mot, qui, 6n sa 
qualité d'étheTin de BruxelleR, de Téné­
rable de la loge de la même ville, devl'ait, 
11emble-t-il 1 être un farouche, et quia trouvé, 
lui aus.si, son petit décret de messidor an XII 
et très consciencieusement l'applique à sa 
marmaille. 

M. De Mot qui joue si gentiment avec ses 
confrères-en doctrine son rôle anticlérical, 
fait faire la première cômmuniou à ees 
rejetons. 

Le prêtre qu'il attaque dans ses homélies 
à l'Asaociation libérale, il l'invite au gueule­
ton donné en l'honneur de la cir_ponstance. 
Pourquoi? 

Parce que c'est un acte de pure courtoisie. 
Pae pour autre chose. 
Bientôt peut-être M. De Mot invitera-t-il 

les évè11ues et les curés aux baptêmes 
maçonniques ou fêtes d'adoption des loges 
qui s'organisent annuellt.1meut à Brux~lles ? 

Les loges. maçonniques 1 Mais, comme lo 
dit le coufrère, ou ne doit pas désespérer 
d'y renéont~er le pape frateruisant, avec <les 
gaillards comme nos doctrinair~s - véné-
nables ou non. . 

M11.is le cas de Mot n'est pas le plu~ joli 
du moment. 

Celui qui prime tous les autres est ce! ui 
qni Tient d'être posé de ns la ville de .... 
metton1 X. cela vaudra mieux. · Le nom, 
d'ailleurs, ne fait rien à l'affaire. 

Qu'il vou~ suffüe dfl savoil' que lfl gros ~ . 
bonnet doctrinaire de !'endroit, rentraut un 
jour trop tôt chez lui, au retour d'une pa1·tie 
d e chasse~a trouvé sa femme causant ami­
calement.:_ dans sa clrn.mbre à coucher -
aTec M. Z., chanoine tri1s honoraire et 
simplement vêtu, au moment dout none · 
parlons, de son cordon et Saint Grégoire-le­
Grand. 

- Que vois-je 1 s'écria le malheureux 
mari. 
. - Mais mon ami, dit sans se troubler la 
dame, à quoi bon te fâcher? mon amour 
pom· toi est toujo~re aussi grand; il. t~e 
s'a~it ici que d'un simple acte de cour to1s1e 
à l'égard de monsieut· ! Il y a. maintenant 
accalmie chez monsieur 

CLAPETTE. 

,,. 
. .. ~ 

Faits Communaux 
Voilà donc notre Collége écheYinal refait, 

ce qui veut dire que nous le somme:J aussi 
par la même occasion. 

Après les essais infructueux tentés _pour 
former un Collége avec M. Poulet ou H:i:ns.:; 
sens comme bourgmestre, je m'atteûd!is 
c"rtes à un dénouement comique, mais 
jamais, au grand jamais, je n'ai ilupp~sé 
-voir bourgmestre M. W aroant et l'illilst.re 
Ziane, échevin des trava,nx publics. · 

Je ne parlerai pas de M:VI. ltenki.11 ~Iicha 
et Van Marcke, dout il n'y a pas grand 
chose à dire. · 

Je me rn.ppelle seulement cette séanœ du 
Co11seil où i\l. Renkiu, trouvant qu'il y a\•ait 
un cournut d 'air dans la salle, a prononcé ce 
mot mémorable : • Il chasse ici n. Si M. 
Renkin, en train de lil'e à deux époux le 
texte de lui, s'interrompait un jour pour 

·dire de son ait- Je plus digue au pompier de 
service : " Poro1 ier, fermtz ao11c cette 
fe11êtro:i, 11 chasee ici • . Ce serait d i ôle 
mai ~, somme toute, moins 1lésasfreux que la 
re11tréc de l'i11 fortuné sire Ziaue aux tnlvaux 
pul1lic~, après que l'incapacité notoire dù 
même écheTin a été la granJè cause de tous 
les rléboirP.S rle la. ville de Liége. Nous avions 
oublié la Pacisnell:i, la maisott de Jonrnelle, 
couRtruite en plein dans l'axe cle la rue, 
Zianc nou-s a donué les égouts. C'était dejà 
là de l'abrutissement à toute vapeur, mai 
Ziane non coutent et croyant que le se11l 
moyen de ne plus se Toit- reprocher son 
incurie était de nous ahurir par u ne ineptie 
systématique, nous a offert le Conservatoire. 

Et .ce vieux cheval de retour ose encore 
re;.iar&ître à l'Hôtel-de· Ville! Il y a uue 
chose qui me console, c'est que si Ziane, 
ma:gré tout son pa:isé est par• enu de nou­
veau à i:rravir le~ degrés <le l'échevinat, ce 
sera comme le!! baigneurs qui, dans les écoles 
de natatitin, muntent sur la grande estl'ade 
afin dt-1 piquer une tête de plus haut. 

Car il est évideut que si les aff.,i rec; ieoi1 
tinue::ut à marcher avec l~ même su-Ct'è:, 
alors qu'aux '1cruières élections il a reuni à 
f!l"ll.Dde vei ne le nombre de VOiX nécessaire._, 
it e-t év11lent, dis-je, que la prochaine fois 
ce sera lui qui redevra. des voix a11x élec­
teurs. Il faudrEi. pl'Ïer M. Catalan, en :ia 
qualité de profasseur <l'algèbre, de venir 
_déEouiller lf's bulletins. 

l.,arlez-moi maiotenantde ce cbou.z déguio­
gandé du Joctrinarisme malade qui a nom 
:Warnant. 

Daroflclès n'a.Tait à redouter qu' une seule 
épée. Nous, bons Liégeois, nous aimons à 
en voir plusieurs suspendues sur nos têtes. 
A peine a-t-on retiré MottarJ de uos 
entrailles que l'on y enfonce Warnant. On 
nous sauve d'une réalitéexécl'able pour nous 
plonger dans une réalité plus exécrable 
encore .... 
«Le mèpr is bal des mains, admire el dil: Courage!., 

Après cela, pour couronner le tout, M. 
Magis succédera à M. Warnant. 

L e seul remède à ci tte sit1tation c'est, le 
Frùndi:ur l'tt déjli dit, la démissioa générale 
du ùonseil. Il y a des bomcues de valt:ur qui 
sont prêts à s'y suumettre, qui le désirent 
même. Mais les Ziane, les Lovinfosse, les 
Grosjean et autres, a qu1>i vnu 1ez-vous qu'i ls 
servent le jour où ili ce'!serunt d"êt1·e l:on­
seillers commuuanx? c~ j our· là, ils n'auront 
plus de raisou n'être et ce-; espèces de pétri­
ficatio11s tom heront nécessairement en pous­
sière. Aussi ils se cramponnent de toute leur 
énergie à leurli bancs en r tipét 1nt comme ce 
ramolli de Mac-Mahou: 11 J y tmi~. j'y r este.» 

A Liége, où pas un mouum:mt i:e tient, 
le Conseil seul ne veut pas se détraquer. li 
y a eu en Angleterre le _PurlemE>nt Or<>u~ 
pion, nous avons, nous, le Conseil Qrampou . . 

VAN BAVJ.R.' 

Les q uelquec; rayons de Roleil dont nous 
a vous été g1·a~itié:i cette semaine sont, pour 
'nous, ce que sont pour les arabes les pre­
miers tourbillons de sable: il nous annoncent 

· le désert. 
Liége a, en effet, pour spécialité de se · 

transfo1·mer, dès -iue la bonne saison est 
venue, en une sorte deThébaïde. 

Q•t'il fasse beau peudant un mois ctcrac l 
voilà les liégeois qui s'envolent" dans u ne 
autl'e patrie" - à moins qu'ils n'ail:l!nt 
hctbiter lt>A chalets spadois ou peu ~iler lt'1 
T)]ag.-s rl'Ostende et d.11 R!an kt'n berghA-ceci 
soit dit saus la ruoindre allusion aux mol­
lusq 11e'3 qui font la. ré:>utatiou d 'uue ùe ci;3 
focalités. 

La pas3ion de la villégi!~ture Gst aujour­
d'hui al·riTée à soa paroxisme et les boni 

Li~geois, tout particuhèrement, paraissent 
affiigés de cette maladie spéciale à notre 
époque : la Tillégiaturomanie 1 

'fous le~ ans, dè-1 l'été, nous voyons tous 
~eux qui, .à Liége, tiennent à passer pour 
appartenir au momie quelque peu pschutt 
- comme 'disent messieurs les Parisiens -
se précipiter vers les garea de cliemin de fer 
.e_t preodre leurs ·cou pons, les uns pour 
Ostende, , Blankenbergh ou Spa. d'autres 
:plus modestement, pour Tilff, Esneux ou 
Chaudfontaine. 
· Il el(, est même qui, trop pauvres pour 

. s'off'rir uue Tacanc,e dans ces localités où 
l"aflluence .d'étrnnge1·s rend la vie très coû­
·teuse, se résigneut, pour &auver les appa­
rences, à se cacher à Chênée, à Herstal, à 
Jupille - voir même à Bressoux. Ces braves 
gens craindraient de paraître déroger en 
passant l'été en ville - et ce qu'il y a de 
plus fort, c'est que cette crainte est fondée. 
En effet, cette rage de désertion est telle­
ment entrée dans !es mœurs de la bour­
geaisie li~geoise, que lorsque des personnes 
connues croient pouvoir se dispenser de 
suivre le courant, on se demande si elles ne 
sont pas dans de mauvais draps - finan­
cièrement parlant. 

Et voilà pourq·1oi, chaque année, durant 
lqnatre mois, cette pauvre Tille de Liége, si 
jolie, si coquettement parée, cependant, 
semble sommeillei· - de ce sommeil de 
plomb dont il est ~uestiou dans la B elle au 
bois dormant - à l ombre des vertes collines 
qui l'entourent. 

• • * 
Ce qui fait le plus de mal à la Tille de 

Liége, c'est l 'indifférence de ceux qui 
l'habitent. 

Assurément, tous les L iégeois adorent 
teut· ville. Seulement, celle-ci, trop sûre 
d'elle-même, agit comme, parfois, le6 r.•mmes 
trop aimées : elle ne prend plus ln. peine de 
se .tendre agréable. Elle est, au fond, gaie 
et spuitut:lle, elle pourrait être amusante, 
mais il. l.ui si.1ffü trop de 8l}'VOir ee qu'ell~ 
\'a11p et elle ne fait rien pout le montrer. Il 
lui unive - ce qui arrive aux jolies femmes 
qui aout dans le même cas - c'est que ses 
.amants la né~ligent au profit d'autres, moins 
belles, a.ssnrement, mais plus désireuse de 
plaire . . 

En termes moins imagés, je dfrai que si 
la ville de Liége se trouve abaudonuéd, la 
faute en est à elle d'abord, qui ne fait den 
pour retenir ses habitants chez elle, l'été. 

Q11aud je dis • la ville de Liége, j'entends 
parler,. bien entendu, de ceux qui l'admi­
uistretit • - les vrais auteurs responsables 
du morne abandon dan• lequel ou la laisse. 

* • * 
Que manque-t-il à la ville de Liége pour 

qu'elle soit, aussi bien que Dinant, Namur, 
Spa, Chaudfontaine ou Esneux, un aimable 
endroit de villegiature. 

Absolument rien-sinon des distractions 
qu'ua brin de bo11ne volonté procurerait 
aisémeut aux LiégP-ois. 

Car si Liége est nban•lonné, ce n'est point, 
as~urément, parce que la ville e11t moins 
bqlle en été qu'en hiver. Loin de là, c'est 
sur tout penùaut la bonne saisou que Liégo, 
ndw1 rab~ementsituée iiur la rtve d'un large 
tieuve sillouné continuellement pa l' des 
steamers, entourée d 'une verte ceiuture de 
êolliaes,. auxquelles sont accrochées, çti et 
lù, de èoquettos villas, que Liége, dis-Je, 
aV'ec ses larges boultmi:ds et St;lS parcs 
s'uperbe.s, a le plus g1·and air. Seulement ce 
grand air a cela de commun avec ceux de 
cer tains opéras, c'est qu'il est terriblement 
ennuyeux. 

' On~dirait vraiment que l'on s'ingénie à 
~loigaer de la ville tout ce qui pourrait y 
att,ire~ la foule - alors que toutos autres 
villes·, hie~ moins situées, s'efforcent de se 
trans{ormer · en stations balnéaires - y 
compris même Jes localités où il n'y o. pas 
d'eau. 

C'est ainsi que nous Toyons Namur - une 
petite ville moins belle, moins bien située 
assurément· que Liége, se transforme1· en 
une véritable station balnéaire. Au cominen· 
cément de chaque année, on publie un pro· 
gramme des fêtes de la "saison•· Tous lei 
soirs, sur la place d'armes, un concert est 
offert au public par une musique militaire, 
et à Liége, où nous avons troi~ mu~iques 
militaires et un nombre incalculable de 
musiciens civils, on ne parvidnt pu~ même à 
organiser trois concerts rublics par semaine. 

A Liége, où le ~l)Ût des ch~ovaux est 
cependant développe, ou ne p~rne!lt pas à 
orga.nise1· des courses. Le:,, cbux sociétés 
nautiqu6s liégeoises, qui vont rJcolter 
d'amples moissoos de lauriers sur tous les 
champs de c.mrses, ne peuvent, à ieur tour, 
raceToir che.a elles les 11o~iété11 étrangères. 

Cette année, il est nai, de louables efforta 
s~int faits dans ce sens, mais il est clair que, 
si elle u'~st point encouragée, cette tentatiT~ 
restera mfructueuse et saus profit pour la 
population. · 

Et tout cela, .à cause de l'apathie de noa 
~dmi~ietrateurs qui, en dépenaant a•ec ,, 
mtel~gence quelques milliers de francs en 
subsides, artiTerilient aisément à ën faire 
rester en villè plusieurs centaines de milliers · ·'' 
- et qui préfèrent s'en aller tranquillement 
eux-mêmea en Til!égiature, s'imaginant peut- .,, 
ê~~e CJ.Ue leur· absence peut tenir lieu de toute -~ 
reJou1ssance. 
. Som.me t~ute,n~us assistons à ce spectacle 

smguher d une Tille, gran• e, belle, admi­
rablement située pour senir de centre à une 
foui~ d'tjxcursio~s, et abandonnée par se1 
habitants eux-memes, tant elle eat vide de 
plaiairs. 

Franchement, cela n'a que trop duré et si 
les admiuistrateurs de la ville de Liége 
s'obstinent à ne rien faire pour empêcher 
qu'en été lA. ville se transforme en un vaste 
cimetière, il pourrait leur arriver que, pour 
compléter le tableau, lee liégeois les y 
enterrassent une bonne fois - eux et leurs 
mandata. CLAPETTE. 

La • vie amoureuse. 
Conseil à un amsnt. 

J'anis bi•·n rPSl)lu de ne plus t'adre1eer 
aucun c.,u "'·., " ..:ùue homme qui te destiue1 
à l'amour! ciu· ces sortes de leçons, publi­
quement dennées, ne vont point dans une 
divul~ation fâcheuse df's .tratégies, que les 
pa1fa1ts amants sont tenue d'employer; eUet 
déconcerteut l'illusion des âmes ingénu's et 
peuveut mettre sur leurs gardes les belle1 
personues qu'elles ont précisément pour but 
de conquédt• et de chal'mer. L'habileté 
su1nême, en toutes choses, est de cacher 1e1 
moytfü! d'uction ; faire mystère de sa force, 
c'est la doubler. 

• * • 
Un point dont il convient en premier lieu 

que tu te persuades, c'est que la femme n'est 
pas le moius du monde l'être complexe 
qu'ontpeusétrouver en elle des observateun 
superficiels. Il faut être uia.is comme Arnol­
phe, pour se laisser duper par Agnès, et je 
Toudraie bien voir ce qu'il adviendrait de 
Célimène aux prises avec don J ua.n. 0 filles 
d'ETe ou de Pyrrha! lee poètes et lès roman­
ciers ne Tous ont pas donué seulement l'or 
brun des yeux et l'or roux des cheTelures, 
la rose du sourire, l'ivoire des dents, la 
neige incomparable des seins et toutes les 
beautês avec toutes les ~râcas, - c'était 
donner des étoiles au ciel, comme dit le 
rér·ipiendaire de la Cérémonit>, - mais il1 
::.e sont plu encore à Tous vrêter la scie11ce 
infinie du mensonge, et d" l'embuche, l'in­
fa!ilibihté dans la ruse. Et vous n'aTez 
point repoussé cette calomuit;l qui voua 
parut uufl louange, puisqu'elle affirmait en 
l'expliquatJt, votre universel tl'Ïomphe ;'tandis 
que l'homme lui-même n 'y contrediaait.pas, 
content ùe to·ouver daus l'ingéniosité que 
l'on vous attribuait l'excuse de son imbécilité 
réelle. Ce n'est point uue honte que d'être 
soumis à des irresistiblee; Samson a" con­
eole de ses cheveux coupés. _par la pensée 
qu'aucun autre à sa place n'eût été moiu1 
tondu que lui-même; il n'y a. rien d'humi­
liant à subi1· les fantaisies de madame de 
Ruremoude ou de Lila Biscuit quand on 
songe qu'Hercule tourna. la quenouille aux 
pied~ d 0 1.aphale, reine de Lydie; et, dans le 
lit d'une fille de brasserie à l'heure descour1 
où il n'alla jamais que dans se• songes du 
matin, l'étudiant de. septième année se rap­
pelle aTeC satisfaction Renaud captit dee 
enchantements, dans les jardins rl.'Armide 
Cependant, ô simples cœurs 1 ô femmes l 
l'art des combinaisons profondes Tous est 
plus étranger que ne l'e:1t à l'agnelle la 
férocité des tigresses, vous m'en vou­
drez peut-être d'arracher à TOtre cou­
ronne ce diamant noir, l'instinct raffiné 
des perfidies? Mais, bien plus qu'elle n'o­
bligeait le Tieux Job à re,a~n?aître l'empe­
reur d'Allemagne, la . nnté me pousse à 
proclame! votre entiè~e cancieur. Les poètes 
ont menti, les romanc1en ne savent ce qu'ils 
disent. Que ce toit par le voisinage oncora 
peu lointl\in de la bâte d'où vous êtea à peine 
1ort.ies 1 - oh 1 pa!'don, eh1,irs divines l -
ou par 1·otre proximité ùe l'ange, aiusi 
qu'aime à le croire mon adoration agenouil­
lée, 'NUS ê~es, quoi qu'il st11nble et quoi qu'on 
dise, d~po.urvuel de ton~e complexité, Je le 
jur.,1 et Tous avez œtte infériorité sacrée de 
ne jamai1 pen1er qu'à une 1eule choae à la 

.. 

.: \ 



f 1ie. Vainement, dan3 la conYictio·1, <tue 
'on YOU'I a inculqu~e. de votre subtilita 
uni ég·tle, YOU$ vous eff 1rcez d'être ~uhule3 
en effet; vain~ment, après avoir été la jeune 
fille iuipe1;turbablerneut innocente en tlét>it 
des livres lus à la. dérobée 011 des causeri"s 
à Yoix basse dans la cQur du cou•eut, vous 
croyez deYenir ces perversea mondai.ries que 
divinime la. chronique d'à pré3ent, ou, pis 
encore, oea terribles Marneffe qu'inventa le 
grand Balzac; stéril eapoir 1 légende 1 chi­
mère 1 Qu'il y ait en Toüs un vague in~tinct 
de l'hypocrîaie, je l'accorde : mais vos men-
11onges les plus laborieux sont pareils à cea 
menterie• d'enfant qui aurgrennent un ins­
tant par leur naïveté, par l rnvraiaemblance 
d'une telle simplicité dans la ruse; un esprit 
Tiril s'en dépètre vite, à moins que, s'y plai­
sant, il ne feigne de s'y laiaser prendre ; et 
les toiles d'araignée ne aont dangereuses 
que p9ur lP.s.mouches. Votre loup ne tient 
pas, <!omi~?â .bl~us .~t roses _de la masca.rade 
huma.me 1 nous aurions touJours le droit de 
Tous dire : «Je te connais beau masque » 
Quand '\'Ous nous croyez enTeloppés de vos 
stratagèmes, - ah 1 ces sournoiseries de 
petite fille, .- noue rions, à part nous, de 
Totreioi en· notre crédulité. Triomphantes, 
votre pied sur nos· nuques, et les ongles rou­
ges encore du. sang de noa cœurs, - car il 
n.ons plait que Tous les déchiriez 1 - Tous 
songez plûs d' une fois : Celui-ci est vaincu 
enfin l je ne l'aime .pas, et. il croit <J.Ue je 
l'aime, je le trahis, et il croit que je lui suis 
fidèle. A force de Caux serments, de faux 
baiser~,de fautsea larmes,je le tiens là.char­
mé e( trompé 1 :1 Charmé, oui; trompé, non. 
Mime dans l'extase de l'étreinte, nous dé­
mêlons fort bien vos petits complots. Seu­
lement, nous nous gardons bien d'en rien 
faire paraître, parce que vous noua foiriez 
sans retard, pleine d'un dépit courroucé, si 
nous ne vous laissions pas l'orgueil de l'hy­
pocrisie victorieuse, et parce que notre bon­
heur est le prix de notre feinte ign•)l' ... nce. 
Ah 1 croyez-le, chères âmes, tout homme qui 
n'e1t pomt un sot ne sera jamais votre dupe 
que !l'il lui est doux: de l'être.A la plus adroi­
te d'eutre vous, -fût-elleconvainc11e qu'elle 

' a acquis enfin la parfaite expérience, - il 
écappe, à tout p1·opos, à tout momeut, une 
parole, un geste, qui la fait apparaître telle 
qu'elle est en eft'ut, c'eet-à-dire au!lsi naturel­
lement ingénue que la fillette du Tilla~e, 
ouHant, à chaque chose qu'ellevoit,sa petite 
bouche étonnée, et n'ayant jamais épelé que 
la première page de son paroissien.v ous êtes 
l'iun•ictmce obstinée. Je u'igno1·e pas qu'en 
par1a!•t ainsi j'encoure votre colère l ltete­
nez-la, l<' grâce; songeant qu'il ri'est p1,int 
in,h~ptmsa.ble à la fauvette bR.billarde de 
buisR1111;1 tl'avoir l't>spdt d'intrigue de Figa­
ro, et 11ue la ro~e épanouie, qui a toujours 
rai'iOU 1mfsqu'elleest parfumée, n'ac1ue faire 
d 'êt1·e plus rngénieuse que Jocrisse. 

• • * 
.Maintenant, jeune homme, - étant don­

nées la simplicité persistante de l'âme 
fémiuime et la. fausseté de sa fausseté, - tu 
pressens sauf( doute quel sera le derniet 
conseil que tu réclame•. 

011i, l'Amant, - comme la plume au 
eoufile, - sera so11m1s à tous les caprices de 
l'Amie; il accomplira ce qu'elle veut et ne 
fer.i rien qu'elle n'ait voulu. 

Maie il ne t'est pas iuter:lit, et il t'est pos­
sible, ù'arriTer peu à peu, a.près quolques 
tâtonnements, à ce résultat, prodigieux en 
apparence, qu'elle n'ait pas d'autre vGlonté 
que la tienne, qu'en., exige précisément ce 
dont tu as la fantaisie, que sou ordre, en un 
mot., soit la parole ou le geste de ton propre 
désir. 

Et cela, naturellement se produira. sans 
qu'elle s'aperçoive jamaia de la substitlltiou 
de ta penaée a la sienne 1 Il importe avant 
tout qu'elle croie t'imposer, et que tu lui 
offres comme le plus méritoire 11acrifice, la 
réalisation de ton vœu le plue cher. 

• * • 

effet général et dnrablo, consi1,1te à insinuer 
ton âme lentement, tout entière, dans l'âme 
de celle <pie tu adores, de telle façon que 
bientôt t11. D.l.iàÎtresse, ou ta femme, ne pourra 
plus di11tinguer sa pensée de la tienne, 
qu'elle s'étounera, avec reconnaissance l)eut­
être, de ta promptitude à deviner ses désire, 
- tes désirs 1 - et qu'elle te 'remerciera. de 
tes fantaisies satisfaites. N'objecte pas q,ue 
tu ne te sens point capable d'une telle prise 
de possession 1 Est-ce qu'il te paraîtrait 
impossible de modifier, de développer à 
l'image du tien le souple esprit d'un enfant? 
et n'as-tu pas cessé d'ignorer qu'en dépit des 
romanciers et des poètes, en dépit de la fausse 
subtilité dont elle s'enorgueillit, la femme, 
toujours naïve, reste prompte à rece­
voir les impressions, docile aux conseils qui 
feignent d'en demander, obéissante aux 
commandements dissimulés dans des prières, 
pareille enfin à une petite écolière ttui sau­
rait tout de suite sa leçon si on l'avait écrite 
sur les papiers à devise d'une boîte de bon­
bons? Rien que par ta voix, longtemps en­
t~ndue, et dont elle imitera peu à peu, jus· 
qu'à l'indentité parfaite, les inflexions cou­
tumières. l' Amie apprendra, saus s'en aper­
cevoir, la langue de ta volonté. Fait donc 
qu'Elle soit toi-même 1 tu le peux; et désor­
mais, - sans déroger au principe absolu de 
l'obéissance qui te fut imposée,-· tu domi­
neras pleinement celle à qui tu es soumis; 
tu connaîtras, dans l'humilité de l'esclavage, 
les joie• triomphales de la tyrannie. 

CA.TULLE MENDÈS. 

sence, elle Ta de temps en temps forcer sea 
tiroirs et fouiller dans ses papiers. 

Au COllr4, de!! agents <le police surveillent 
les étudiants. Si un étu<liant paune donne 
dos leçons particulières pour subvenir à ses 
besoins,il suffitque,aux yeux de l'inspecteur 
de police attache à l'université, cet étudiant, 
sa,,s o.voir rien fait, soit considéré comme 
pouTant devenir dangereux. pour que dé­
fense lui soit faite de donner des leçons. 

Dans les uniTersités, lorsque les étudiants 
persécutés osent protester, les soldats font 
librement usage des crosses de leurs fusils, 
les cosaques jouent de leurs cravaches, les 
figures des étudiants sont couvertes de sang, 
quelques-uns gisent bles~és sur le sol, 
d'autres sor1t trainés par les cheveux. 

En 1878, a paru un ukaze qui soumet à 
la loi martiale tout rassemblement d'étu­
diants. Aus-;i, quand les désordres éclatent 
dans une université, l'agitation se répand 
dans les autres comme une traînée de 
poudre, et elle aboutit pour chacune à la 
fermetUTedescours, aux: arrestations innom­
brables et à ui.e centain& d'expulsions tem· 
porftires ou définitives. · 

Unè partie des arrêtée sont, après juge­
ment, condamnés à la prit1on, aux tra~aux 
forcés .ou à la mort; 80 p. c. aout exilés, 
sans procès, en Sibérie ou dans les provinces 
arctiques. 

Faits d'été .... st3ibles 
A propos de la visite que Ta faire à V ~r­

viers la Fédération des fostituteurs commu­
naux, le Coilin Maillard de la Gn•etttf 
reproche à ces messieurs et à ces dames .... 
je vous le donne en mille... d'a.Yoir été 
danse1· à Arlou lors du dernier <Jongrès. 

Dana ces derniers temps, la querelle a 
pri11 un caractère nouveau. Désespérant de 
r.;duire à la soumission ces petites répu· 
bli<Jues des lettres, Je gouvernemeut semble 
mamtenant résolu à les détruire. Le premier 

· pas dans cette voie a été la diminution forcée 
du nombrt1 des étudiants. Les taxes ont été 
augmentées, les examens rendus sé•ères 
jusqu'à l'absurde, une limite maxima fo1·t 
courte imposée au temps que l'on peut con­
sacrer à chaque branche. Les règlements 
•mt été renfor1.;és par des mesure• encore 
plus arbitraires. 

Le nombre des élèves de l'érole de méde­
cine de Saint-Pétersbourg a été réduit à 
500, et le terme de3 étud~s à trois ans; 
l'école dépend directement du ministère de 
la guerre. Les élèves 1ont payés, portent 
l'uniforme, prêtent serment de fidélité et 
sont soumis aux lois milita.ires. 

Je me suis toujours demaudé depuis 
comment des parents peuTent encore enToyer 
leurs enfants dans les écoles communales. 
Moi je n'hésiterai plus ... tii j'en avais. Je les 
enverrais chez les petits frères correctionnels 
(ou Cour d'assises). Ceux-ci ne leur auraient 
pas appris à danser au moins, tout au plus 
leur auraient-ile adminit:1tré. . . des danses. 

• • • 
Ooronmeuse-port-de-mer. 

Une pétition vient d•être adrnssée à M. le 
mi raistre de l'intérieur par un groupe impor­
tant d'indu!ltritls et de commer~.ant~ du 
quartier du Nol'd atiu d'attirer l'attention 
de ce haut fonctiorua.ire sur le vœu émis 
pitr le meeting de la Renommée, au sujet du 
prompt agrandissement du busin de. Coron.­
meuse. 

Cette pétition eat revêtue des apostilles 
de MM. Warna.nt, Neujean et Hanssens, 
membres de la Chambre des représentants -
et de M. Gustave Mottard, ancien bourg­
mestre de Liége. 

Il est à craindre que cette dernière signa­
ture ue décide le ministre - qui doit être 
fort mal disposé pour nous- à mettre cette 
pétition dans la bière. 

• * • 
Au cours d'une excursion géologique faite 

aux environs de Gembloux par des étudiants 
de l'Univer2ité de Liége, ces messieurs ont 
fait la découTerte d'un nouveau fossile du 
genre des spirifer. 

On traversait Je ne sais plus quelle partie 
du Devonien, lorsque le professeur, M. 
Dewalque,indiqueunendroit qu'il supposait 
riche en empreintes antidiluviennes. 

Les élèves se diri~ent aussitôt du côté 
indiqué mais, au lieu de fossiles, ils n'y 
trouvent que des cofvolibles (excrémenta 
fossiles d'aoimaux dispar11s) de la dernière 
fabrication moderne. 

Désappointée, ils allaient poursuivre leurs 
recherches en d'autres lieux lorsque un des 
jeu11ea gens inscrivit rapidement quelques 
mots sur un bout de papier, l'attacha comme 
une étiquette à un morceau de bois et planta 
triomphalement le tout au sommet de la . 
sentinelle epiralcïforme ; lors:iue le pro­
fesseur se fut rapproché, notre étudiant l'in­
terpela en lui demandant s'il connaiaeait ce 
genre de fossile . 

Aussitôt de se baisser et d'admirer 1 
Qu'était-ce: Uue nouvelle dénomination 

au point de Tue paleontologique de la chose 
en _g_ueation. 

Elle venait d'être baptisée : Spirif tf' 
Eeguarré. 

BEAUTÉS DE L'ABSOLUTISME 
Un journal assurément peu révolution­

naire, le Time~, publie, sur la vie qui est 
faite, eu Rassie, aux infortunés qui, ayant 
l 'a.uùa.ce de s'instruire, comprennent combien 
le régime béni dont jouisseat les sujets du 
Tzar est i~noble, un article qui jette un 
jour bien favorable sur le gouvernement 
russe. 

Maie ce n'est pas encor6 tout, aujourd'hui 
le ministère va mettre à exécution un 11 code 
spécial des univer5ités » qui serait du 
domaine de l'opéri:tte a'il ne devait aYoir 
des conséquences si tristes 

D'après ce code étonnant, les examens 
seront subis devant une commission gouver­
nementale, sans intenention du corps ensei­
gmmt, et cette commission examinera les 
croyances particulières et les principes poli­
tiques du récipiendaire. ,, Et« le ministre 
peut nommer aux chaires des personnes dé­
pounues de gr~des académiques, mais con· 
nues par leur attachementauxinstitutions. » 
-Ce~projet réduit de 6,'500 à 2,fiOO le nombre 
des étudiants dans un pays qui aurait ei 
grand besoin de ae civilis"r 1 

On ne dit pas quelles seront les membres 
de cette commission, chargée d'examiner les 
étudiauts, mais tout noue porte à croire que 
l~ gouvernement aura soin de choisir de 
bons gendarmes. Quant à la nomination 
• aux chaires académiques ,, de personnes 
dépourvues de diplômes - et d'instruction 
probablement - mais connues pour être 
attachées - avec des saucisses - aux ina­
titutions russes, elles nous font espérer des 
ukases de ce genre-ci : " le sieur Nicolas 
Karouvisckotî, mouchard honoraire - et 
illettré - est, en réco:npense de ses bons 
services, nommé professeur de dt·oit romain 
à l'université de .Moscou. » 

l'laiaanterie à part, il faut avouer qu'un 
souTerain qui est la plus haute expression 
d'un pareil régime n ·a point trop le droit de 
se p'aindre s'il est exposé à recevoir d'un 
mome11t à l'autre un éclat de bombe d!lns le 
corps. 

As~urément, nous sommes les adversaires 
de Ja peine de mort, mais si Alphonse Karr 
disait u que les assassins commencent ,, les 
p~uples soumis à un régime despotique 
pourront-ile dire aussi: "que les souverains 
commencent 1 ,, 

Ils auront même, pour répondre ainai, 
des raisons plus Hlrieuees que cellos allé­
guéeR par l'auteur des GÙêpes, c1tr s'il eôt 
possible de mettre un assassin hors d\~tat 
de nuire en l'emprisonnant., il est beaucoup 
plus difficile de décerner à un t.za1· la "ellule 
ou le cabanon qu'il mérite. CLAPETTE. 

'==============·--'=======-=-· 
Affaires communales 
' 
D'est décidément lundi qu'aura lieu la 

première séance du Conseil communal, 
prt•sidée par M. Warnant. 

Nous avons déjà dit que le Conseil tout 
ontier ne pouvait rester sous le coup des 
a<:eusatione de tripotages auxquelles ont 
donné lieu, dans le public, les intrigues qui 
se sont termin~es par la fantastique nomi­
nations de M~t.Ziane.et Warnant, en qualité 
de membres du Colltige provisoire. 

Nous sommes heureux de pouvoir annon­
cer que des protestations se feront entendre. 

Le groupe qui n'a pas voulu tremper 
dans les combinaisons doctrinaires se 
réserve cle demitnûer des explications pu· 
hli1JUf'S au cours de la séance de lunJi 
proehàin. 

Ce sera probablement M. Poulet qui se 
charg~ra. de la besogne. 

Difficile? Possible, te dis-je. 
EuTeloppe-la d'adorations, cerne-la d'o­

béissances. Qu'elle se croie bien sûre de ta 
soumis!lion entière 1 c'est le premier point. 
Si elle n'était entièrement.persuadée que tu 
passes ta Tie à guetter sa velléité la plus 
fugace pou1· t'.y conformer avtic délices, que 
tu t'oublies toi-même, éperdument, pour 
t'abandonner à elle seule, la plus furtive 
échappée de ta personnalité suffirait à 
éTeiller dangereusement sa défiance. Réussie 
à faire d'elle la ca.ptive de ta servitude. lfüe 
doit être si habituee à la simultanéité de son 
désir et de l'accomp!issement, que n'im­
porte quel accomplissement implique pour 
elle, - saus lui laisser le temps de la 
réflexion, - un désir qu'elle a eu cert:tine­
ment, il n 'l a pas une minute. :Ma;s ùe la 
aorte, tu n obtiendrais encore que ls. réali­
sation, à son insu, do quelques-uns c11.1 tes 
capri.:ee ; il te resterait toujours à fa.ire 
aussi sa volonté dès qu'il lui arrivel'ait de 
Touloir ; et cela tournerait le dos à ton but, 
qui e11t, au contraire, de n'obéir qu'à toi­
mêiae. Les incitations à convoiter tulle ou 
telle chose par la difficulté de l'obtenir, ne 
sont pas des moyens à dédaigner ; il est 
banal - tant cela. est évident - de dire que 
la feu1me a 11urtout envie cle ce qui lui est 
int< rdit ; use doue de l'obstacle, avec U!le 
gra 'l<le modération 1 et sans alier j111Mi ~ 
jusq1t'à l'ap;)arence lle ce refus. tou d· Yl'i r 
primc1.·Jial éta~it de ne jamais rtifuser. \i li;i 
la ;netholle i.ûre, !a mérhode d1recr.e, qui 1 
produit, au lieu de ré111ltats momentanés 
après le1quelt tout eat à reco-.enotr un 

Dat\,'I le charmant pays des boyardR, cinq 
ou six étudh.nts ue peuvent se ré1m11· chez 
nn camstNJ ' s:iu~ ~'aXiJOler à ê~1·e arrêtétl ; 
la. p1Jlice e:.i .•.11e ch·1 t ' tfl jo11r J1~ •nan .ler au 
portiar 1la la m<1.Î30•l où l"Je un J&udi11.nt « à 
quoi il oa.~se 11.Ju t<: rn ~H, qai fo1·.1B 'IL com­
pagnie habit11elle, à quelle heure il rentre, 
ce qu'il lit, .ce qu'il écrit., et, en ion ab-

Si la chose est suffüamment intéres11ante, 
nous publierons mardi un numé1·0 spécial 
contenant u11e appréciation et un compte­
rendu comple~ de la 1éanct. 

A l' Association libérale. 
C'est demain dimanche que !'Association 

libérale aura à statuer sur les propositions 
du comité et sur les amendement• à ces 
pro.positions présentés par diver!J membre1. 

!fous ne saurions trop engager ceux de 
nos amis qui font partie de l'.Astociation, a 
repousser les propositions ·du Comité et de 
M. Nenjean, propositions tendant,d'abord à 
l'augmentation de la cotisation des membres 
habitant la ville de Liége et ensuite à ce que 
les campagnards continuent à être dispensés 
de toute cotisation. 

On comprend très bien le but que le 
Comité - <11dgé par d ~ux ne•eux de M. 
Frère-Orhnn - pourauit. Les électeurs de 
la ville "étant plus généralement encline au 
radicalisme que les bons électeurs campa 
gni\rdis, on tache d'éloigner - grâce à une 
cotisation élevée - un certain nombre de 
Liégeois de l'association, tout en permettani 
aux gros bonnets doctrinaires possédant 
une certaine infiuenc& dans les campagnes 
de faire, sans bourse délier, de véritable• 
fouroées rl'électeurs doctrinaires à l' As~o 
ciation, afin d'écraser, une fois pour toutes, 
ces . intâmes i·rrradicaux - comme dit le 
Jourr.at <k Liige. 

Nous nous aommes déjà suffisamment 
expliqué sur cette proposition pour qu'il 
soit besoin d'insister. Nous aimons à croire 
que les progressistes comprendront - cette 
fois - qu'ils ne doitent plus se laisser 
prendre aux pièges qu'on ne manquera pae 
de leur tendre dans la tauière doctrinaire 

Le Nattonal Jel1e annonce sa fusion avec la Tri 
bune ~allone et l'eotrée de !W. Wilmart (Pierre de 
Namur). rédacteur en chef d11 ce dernier journal 
dans la rédact on du Nattottal. ·· 

Notre confrère Wilmart ~tant incontestnl>lement 
un llP.s m'lilleurs joui na listes belges, sa lOllaboration 
au National est une véritable bonne fortune pour 
l'organe principal du radicalisme. 

L'abondance des matières noua oblire à ajourner 
l'insertion de plusieurs articles. 

Dimanche, à 4 heures. aura lieu au Jardin d'Accli· 
matation, un magnifique concert organisé par la 
Ugfa et l'harmonie du 9me do Ligne. 

Prix d'entrée: A l'avance, i franc; à l'entrée, i 
francs. 

La moiti6 de la recette devant former la première 
souscription 11our la fondation "'"" lto1pfr1 dei 
mfaflt1 trour>l1. nous ne saurions trop recomman 
der ce concert à nos le.:teurs. 

(On peut se procurer des cartes aux mapsin1 du 
Lotir>re et dana les principaux cafés.) 
CE± . J 

THÉATRE ROYAL DE Ll~GE 
Direction M. GallJ. 

Bur. à 7 111 la. -- Rid. à 8 0/0 k. 
Samedi 3 mai 188• 

Représentation extraordinaire donnée par Madame 
FAV.u.T. sociétaire de la Comédie-Française. 

SEVERO TORELLI 
l'ièce nouvelle en :S actes, 

de M. François Coppée, de l'Académie Françaiae. 
Dimanche 4 mai 

A.u bénéfice de m:. P ARNY 

LE FILS DE CORALIE 
Comédie en ' actes 

Par ALBERT DELPIT 

Eden - Théâtre 
Direction SE.'Œ. 

Bureau à 7 {[~ b. - Rideau à 1 010 h. 
Tous le• soirs 

SPECTACLE VAR,IÉ 
GB.t.l'IDJ: A.TTBA.CTIO~ 

L'Homme-Oura. de Si .érie - Chansonncttea 
comiques - Eq11ilibristes - Charmeurs de pireona 
ég1p 1ens - L'avaleur de sabre, etc. 

1 rinck-Hall d' A vroy 
SA.ISON D'ÉTE 

DIMANCHE 4 MAI 
A 4 neures, gram/. coiicei-t de symphonie, 

sous la direction de M. D.·D. MEuaoN. 

DEMANDEZ 

L'AMER CRESSON 
Le Creuoa est univeraellement reconnu comme 

l'aliment l . plus sain. 
C'est cette plant11, ainsi que les écorCM à'oranrea 

mères, etc., qui forment 1;1 bue esst1n~ielle dt 

L' Amer Cresson 
les plus délicieux des apérilifa. 

Le seul que les plus érnineota chimialel déclartl\ 
De contenir aucun principe nuisible. 

L' Amer Cresson · 
11p:enllpur,1ovoo 4a. r~m•v:• H 4t 1'•• 

ordin.S.rt 
Il faut se rarder de le m ~l~nrer à a1,1èune autre 

l!queur pour ne pas altérer ae;1 mcompal".ibl11 4ua­
htes. 

En vente partout 

A.VIS lllPORTA~T a.:x peraonaee , ... 
no1De1t. - La ~rdOJd t0ai:1ou Je par llllUids. 4i;, rue 
Lèopold, met t:n vente 1te:1 parapluies vèritablea 
anglais. légèrt:ment defraLh s. ea llonn;i soie croi· 
~ét:. mooturtl p:iragon. manche ·èl»~ant, au prix 
lllCl'Oyable d" fr. 7·5û. des p.11".tpiUllJ6 Villanl tll 
woyèuue 1e i:2-5\I ài5 franc•. · 

i.- -1ap.1.,.... • ,,.,., r . .. r-.,., i& 
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